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Du "vivant pièce détachée" au "vivant-machine" 
La vision en pièces détachées ne concerne pas seulement le vivant, elle domine le mode 
occidental de relation avec le monde. Elle a pénétré dans les moindres recoins de notre existence. 
Dès le plus jeune âge, nous sommes initiés à établir et à nommer des catégories de genres à partir 
de pièces détachées ou d'attributs isolés, à ré-assembler les parties disséminées d'animaux ou 
autres objets. Plus tard, nous apprenons qu'au niveau interne, tous ces organismes sont des 
assemblages d'organes, de cellules, et finalement des combinaisons de gènes. Le "vivant en kit" 
n'est plus qu'une combinaison de morceaux échangeables et substituables. 
 
Il ne s'agit pas seulement d'une vision descriptive, mais aussi d'une vision fonctionnelle. Les 
parties sont reliées par un jeu de relations causales, ce qui leur confère une fonction dans un 
agencement ordonné, dont le prototype est la machine. Ce modèle de machine est appliqué à tous 
les domaines : mécanique céleste, mécanique biologique, mécanique sociale. Le "vivant pièce 
détaché" est ainsi inséparable de l'idée de "vivant-machine". 
 
La vision en pièces détachées devient incontournable à partir de la Révolution Scientifique, qui 
oriente toute notre démarche cognitive et nos pratiques vers le réductionnisme mécaniste, 
l'objectivation matérialiste et l'empirisme. Descartes pose explicitement le postulat de l'animal-
machine dans le Discours sur la méthode. Mais les bases de cette révolution sont déjà jetées au 
Moyen-Age (cf. Thuillier). On peut tenter de voir l'origine de la vision en pièces détachées dans 
la grande bataille qui opposa le Nominalisme au Réalisme, jusque-là en vigueur, sur la nature des 
universaux ou catégories générales, par exemple l’animal, la plante ou l’être humain. Pour le 
Réalisme, la catégorie générale est une réalité en soi qui se présente comme une révélation ou 
une évidence, alors que pour le Nominalisme elle n'est qu'un nom déduit de la juxtaposition et la 
comparaison de différents individus entre eux.  
 
L'idée de comparaison implique déjà que l'on s'intéresse aux propriétés particulières et 
finalement aux parties. L'attention se tourne alors massivement vers l'exploration et l'inventaire 
des phénomènes naturels, leur classification, leur organisation en systèmes ordonnés, d'où les 
grandes classifications des minéraux, des espèces vivantes, etc. Elle se poursuit aujourd'hui avec 
le séquençage des génomes et les profilages moléculaires "omiques" (transcriptomique, 
protéomique, métabolomique...).  
 
Mais la génomique cherche à ordonner les phénomènes, non plus à partir d'une observation 
tangible (morphologique, anatomique, histologique), mais à partir d'objets conceptuels (les 
gènes). Elle opère ainsi une véritable reconstruction de notre mode de relation au monde. A 
l'extrême, pour certains socio-biologistes, les organismes vivants ne seraient que des artéfacts 
fabriqués par les gènes pour assurer leur pérennité. Selon cette vision, les gènes ne seraient pas 
seulement des pièces détachées plus importantes que d'autres, mais aussi des entités douées d'une 
forme de volonté propre. Parce qu'ils sont intrinsèquement définis sur une base fonctionnelle, 
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donc utilitaire et instrumentale, les gènes deviennent l'objet de toutes les spéculations 
d'exploitation du monde vivant. 
 
 

Hypothèses conceptuelles, implications et validité 
 
Le postulat du "vivant pièce détachée" suppose que le vivant réponde à un certain nombre de 
caractéristiques propres à une machine. Tout d'abord, une machine est conçue par un inventeur 
ou un ingénieur. Elle a une fonction ou une finalité, un plan d'assemblage et de fonctionnement, 
des constituants. Quelle est la pertinence de ces hypothèses : quels sont les présupposés et les 
faits qui les soutiennent ou qui les invalident ? Quelles sont les implications : quelles normes 
expérimentales, agri-culturelles, sociales, éthiques découlent de ces hypothèses ? Quelles 
projections peut-on faire sur l'avenir ? 

Quel est l'inventeur ou l'ingénieur ? 
C'est le hasard - aveugle - par le biais de mutations génétiques. On a donc affaire à du 
"bricolage" plus ou moins bien réussi. Ce qui permet de conclure qu'une approche "rationnelle" a 
toutes les chances de mieux faire que la nature : il faut donc "améliorer" la nature. 
 Or, on peut tout aussi bien concevoir un "apprentissage" par le vivant, lui permettant une 
adaptation par acquisition de caractères. Il y a un certain nombre d'exemples d'adaptation qui 
montrent des ajustements quantitatifs du comportement végétal selon des gradients latitudinaux, 
altitudinaux, de concentrations, etc. : tolérance à de fortes concentrations salines chez le Sorgho, 
à des métaux lourds chez diverses espèces, ajustement à la nutrition minérale chez le lin, aux 
conditions climatiques chez l'épicea et le pin (cf. Amzallag, Durrant, Skroppa and Johnsen...) 
 

Quelle est la finalité ou la raison d'être ? 
C'est la fitness par le biais de la sélection exercée par l'environnement. Celle-ci s'entend dans un 
contexte où chacun est en compétition avec tous les autres, c'est-à-dire obéit aux lois dites "de la 
jungle". 
 Mais doit-on concevoir la fitness comme une maximisation ou une optimisation ? (cf. 
Amzallag). Cette question rejoint celle qui se pose pour les objectifs de l'amélioration des 
plantes. 
 Et doit-on concevoir la fitness dans un contexte de compétition ou de coopération 
(mutualisme, symbiose, etc.) ? 
 

Quel est le déterminisme ou plan de conception ? 
C'est le programme génétique qui gouvernent les mécanismes. C'est donc lui qui doit être 
"amélioré". 
 Or, il semble que la variabilité développementale n'est pas un bruit de fond, mais une 
propriété intrinsèque du vivant, liée à l'émergence et à la notion d'autonomie. Un certain nombre 
d'exemples montrent que la notion de déterminisme est inappropriée, et que le vivant procède 
plutôt par auto-organisation sans dépendre des propriétés stochastiques des niveaux inférieurs 
d'organisation : c'est le cas des sociétés élaborées d'insectes, de la morphogenèse des formes 
arborisées, de l'organisation tissulaire saine des organes (cf. Amzallag, Deneubourg, Fleury, 
Paldi, Sonnenschein) 
 Le contexte (environnement au sens large) n'opère pas seulement comme sélecteur d'un 
programme fixé par avance, il est une composante de l'auto-organisation des systèmes 
complexes. Celle-ci fait écho à la notion de paysage épigénétique de Waddington (cf. Holdrege, 
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Waddington). Toutefois, l'épigénétique, qui semblait à l'origine capable d'élargir le cadre rigide 
du dogme central de la génétique, tend aujourd'hui à s'en rapprocher avec l'idée de programme 
épigénétique. 
 

Quels sont les constituants ? 
Le tout est réductible à ses parties. Il faut donc inventorier tous les composés (profilages haut-
débit : génomique, transcriptomique, protéomique, métabolomique...). C'est évidemment très 
compliqué et produit des masses énormes de données : il faut robotiser, automatiser, informatiser 
et développer des techniques de plus en plus performantes. Ici, l'objet d'étude se déplace de la 
biologie à la technologie et à la bio-analyse (bio-informatique et statistiques).  
 Or le vivant se caractérise avant tout par des propriétés qui ne sont pas déductibles de 
celles de leurs parties, c'est-à-dire les propriétés émergentes telles que robustesse, flexibilité, 
plasticité. (cf. Amzallag, Deneubourg, Fleury) L'inventaire intensif des parties peut certainement 
apporter de nouvelles connaissances, mais celles-ci n'ont guère de raison d'être très informatives 
sur la nature propre du vivant qui n'est pas additive. 
 Le vivant en pièces détachées est de facto dénué d'intégrité : celle-ci est réduite à une 
intégralité (somme des parties). La valeur intrinsèque du vivant, ou valeur en soi, devient 
réductible à une valeur utilitaire, instrumentale, et marchande (brevets, biotechnologies) (cf. 
Ifgene) 
  

Quel est le support de conformité ou stéréotypie ? 
Le vivant étant la seule "machine" capable de se reproduire, il faut donc faire l'hypothèse que les 
capacités de reproduction sont compatibles avec le concept de machine, et avec la notion de 
pièces détachées. C'est l'ADN qui est considéré comme le support chimique de l'identité, le 
"graveur" de copies conformes.  

Or, un niveau d'organisation ne peut rendre compte de l'organisation ni des propriétés à 
un autre niveau. Aussi la métaphore du "livre de la vie" attribuée à l'ADN indique en fait que l'on 
a tout simplement changé d'objet d'étude, qui devient l'ADN et non plus l'organisme, la variété, 
l'espèce. La réalité des notions d'espèces, de variétés, se dissout alors dans un continuum de 
variation chimique. 
 La notion de "modèle" est subordonnée à l'idée que l'on se fait de d'identité, elle a un 
caractère normatif. Lorsqu'on parle de "plante-modèle", il faut se demander : un modèle de quoi, 
selon quels critères ? La notion de génome modèle est implicite. Or les plantes étant les 
organismes qui présentent les plus grandes variations du génome, ceci suppose que le support 
d'identité se trouve non pas dans l'ADN, mais dans les gènes. On change donc à nouveau d'objet 
d'étude, qui n'est plus un phénomène tangible mais un concept. 
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